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Résumé

Une dizaine de dents de Characiformes ont été découvertes dans 
l’Éocène basal de Dormaal (Brabant flamand, Belgique). Elles 
diffèrent de celles qui ont été précédemment décrites dans l’Eocène 
inférieur du Bassin de Paris et de toutes les dents de Characiformes 
signalées à ce jour dans le Cénozoïque européen.
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Abstract

Ten teeth o f characiform fishes have been found in the Lowermost 
Eocene o f Dormaal (Flemish Brabant, Belgium). They significantly 
differ from those previously described from the Lower Eocene of 
the Paris Basin, and from all the Characiform teeth hitherto reported 
from the European Cenozoic.
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Introduction

La présence de Characiformes dans l’Éocène inférieur 
d ’Europe occidentale a été signalée il y a plus d ’une 
trentaine d ’années par LOUIS (1970) qui indiqua dans 
le gisement de Sézanne-Broyes (Marne, France), 
l’existence de dents isolées présentant certaines 
similitudes avec celles du genre actuel Alestes M ü l l er  
& T r o sc h e l . Ces dents étaient identiques à celles 
qu’il avait recueillies à Condé-en-Brie (Aisne, France)

et identifiées par erreur com m e Ginglymostoma sp. 
(LOUIS, 1966). Peu après, C a p p e t ta  et al. (1972) 
m ontrèrent que les dents de C haraciform es sont 
relativem ent fréquentes dans l ’E ocèn e inférieur du 
B assin  de Paris, notam m ent à S ézan n e-B royes, G rauves, 
A venay et M utigny (M arne) et, éga lem en t, à C ondé-en- 
Brie (A isn e), de m êm e que dans le g isem en t du M as 
de G im el à M ontpellier (H érault, France), tous ces  
g isem en ts appartenant aux b iozon es m am m al iennes M P  
8+9 et M P 10 (SCHMIDT-KiTTLER, 1987; AGUILAR et 
al., 1997). L’identification de ces  dents avait été réalisée  
par M onod qui, au cours de son long séjour à Dakar, 
avait étudié la denture de p lusieurs C haraciform es  
africains actuels, notam m ent ce lle  à ' Alestes leuciscus 
G ü n t h e r ,  1867 (M o n o d , 1950). Tous les g isem ents  
m entionnés ci-d essu s ont livré des assem b lages  
dentaires sem b lab les qui sont désorm ais d ésign és  
com m e Alestoides eocaenicus MONOD & GAUDANT, 
1998. B ien  qu ’il s ’ag isse  de dents de taille p lus réduite, 
c e lle s  recu eillies par D e g r É m o n t  et al. (1985) dans 
le g isem en t de Prémontré, près de Laon (A isn e)  
appartiennent au m êm e type dentaire. Q uelques dents 
de C haraciform es présentant des affin ités p lus ou m oins  
nettes avec le genre actuel A lestes M ü l l e r  & T r o s c h e l  
ont égalem en t été sign a lées dans l ’E ocèn e inférieur de 
Bacu A b is (Sardaigne) (CAPPETTA & THALER, 1974), 
d ’A b b ey  W ood, près de Londres (PATTERSON, 1975) 
et du bassin d ’A ger (province de Lérida, E spagne) (D e  
L a P e ñ a  Z a r z u e l o ,  1996). Enfin, deux dents ont été  
récoltées dans l ’É ocène m oyen  d ’Issel (A u de, France) 
(M o n o d  & G a u d a n t ,  1998).

Nous décrivons ici une dizaine de dents provenant 
de Dormaal (Brabant flamand, Belgique; Fig. 1) où 
elles ont été fossilisées dans des sédiments dont l’âge 
est proche de la limite Paléocène-Eocène (niveau- 
repère MP 7). Elles sont attribuées à un nouveau genre. 
Ces spécimens furent découverts à la suite des fouilles 
organisées par l’un de nous (R. S.) en 1989-1990, au
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cours desquelles ont été lavées et tamisées 24 tonnes de 
sédiment. De très nombreux vertébrés ont été retrouvés 
à Dormaal où les poissons d ’eau douce n ’étaient connus 
que par les genres Amia L . et Lepisosteus L a c e p e d e  
( S m i th  &  S m i th ,  1996), tandis que les élasmobranches 
sont représentés par 46 taxa différents ( S m i t h ,  1999; 
SMITH et al., 1999). Les horizons DIIA et DUC (voir 
SMITH &  S m i th ,  1996) de ce gisement ont livré les 
dents de Characiformes étudiées ici.
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Fig. I -  L ocalisa tion  du g isem en t de D orm aal. 

F ig. 1 -  L ocation  o f  the D orm aal site.

Paléontologie systématique

Division Teleostei M ü l l e r ,  1846 
Superordre Ostariophysi S a g e m e h l ,  1885 

Série Otophysi G a r s t a n g ,  1931 
Ordre Characiformes GOODRICH, 1909 

Famille Characidae B l e e k e r ,  1859

Genre Palaeoeharax n. gen.

Espèce-type: Palaeoeharax belgicus n. sp.

Etymologie
De Palaeo, ancien et Charax, nom donné par Gronovius 
en 1763 à un Characiforme.

Diagnose
Characiformes caractérisés par la possession de dents

molariformes dont la surface occlusale, délimitée par 
un cingulum du côté lingual, présente du côté labial une 
crête plus ou moins découpée formée par un alignement 
de tubercules. Ces dents molariformes sont associées à 
des dents tri- ou pentacuspides.

Palaeoeharax belgicus n.sp.
Fig. 2

Etymologie
Référence au pays d ’origine de ce matériel.

Gisement type
Dormaal, Brabant flamand, Belgique.

Niveau-type et âge
Niveau de référence MP 7 de l’échelle biochronologique 
mammalienne ( S c h m i d t - K i t t l e r ,  1987; A g u i l a r  et 
al., 1997). Sables de Dormaal, partie inférieure de la 
Formation de Tienen ( S t e u r b a u t  et al., 1999). Eocène 
basai, niveau proche de la limite Paléocène-Éocène.

Holotype
Dent isolée inventoriée 1RSNB P.8371 (Fig. 2d). 

Paratypes
Dents isolées inventoriées 1RSNB P.8369 (Fig. 2b) et 
P.8373 (Fig. 2f-g).

Diagnose
Identique à celle du genre monospécifique Palaeoeharax 
n. gen.

Description du matériel dentaire
Plusieurs types morphologiques ont été distingués dans
le matériel de Dormaal:

Io Une dent est caractérisée par sa couronne plus ou 
moins cylindrique qui se termine par une région distale 
aplatie où s’individualisent quatre tubercules (Fig. 2a). 
A côté d ’un petit tubercule antérieur prend place un 
tubercule axial à la fois beaucoup long et plus large, 
formant la pointe de la dent, près duquel sont disposés 
latéralement deux tubercules de taille réduite.

Remarque: cette dent présente d ’évidentes similitudes 
avec celle de l’Éocène inférieur de Condé-en-Brie 
représentée sur la figure 3a.

2° Un second type dentaire est caractérisé par 
une couronne possédant une base ovale au-dessus de 
laquelle prennent place trois tubercules de taille inégale
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Fig. 2 -  Palaeoeharax belgicus n. gen., n. sp. Éocène basai de Dormaal (Brabant flamand, Belgique).
a - Spécimen 1RSNB P.8368, face linguale; b - Spécimen IRSNB R8369 (paratype), face linguale; c - Spécimen 
IRSNB R8370, face linguale; d - Spécimen IRSNB R8371 (holotype), face linguale; e - Spécimen IRSNB P.8372, face 
linguale ; f  et g. - Spécimen IRSNB P.8373 (paratype), vue oblique et face occlusale.

Fig. 2 -  Palaeoeharax belgicus n. gen., n. sp. Lowermost Eocene o f  Dormaal (Flemish Brabant, Belgium).
a - Specimen IRSNB P.8368, lingual face; b - Specimen IRSNB P.8369 (paratype), lingual face; c - Specimen IRSNB 
P.8370, lingual face; d - Specimen IRSNB P.8371 (holotype), lingual face; e - Specimen IRSNB P.8372, lingual face; 
f  and g. - Specimen IRSNB P.8373 (paratype), oblique view and occlusal face.
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délimités latéralement par des arêtes tranchantes 
(Fig. 2b). Le tubercule axial est de beaucoup le plus 
volumineux, sa longueur excédant le double de celle 
des tubercules qui le flanquent de part et d ’autre, alors 
que sa largeur à la base égale près du triple de celle de 
ces derniers.

Remarque: bien qu’elle en diffère à la fois par la moindre 
longueur de son tubercule axial et par sa couronne plus 
basse, la morphologie de cette dent n’est pas sans 
évoquer celle de la dent d 'Eurocharax tourainei figurée 
par Gaudant ( 1979: pi. 1, fig. 3).

3° Le troisième type présente d ’évidentes similitudes 
avec le précédent. Toutefois, la partie distale de la 
couronne comporte cette fois cinq tubercules également 
délimités latéralement par des arêtes tranchantes (Fig. 
2c). Comme dans le cas précédent, le tubercule axial 
est de beaucoup le plus développé, la largeur de sa base 
égalant près de la moitié de la longueur basale de la 
série de cinq tubercules. Les tubercules latéraux sont 
sensiblement plus petits que les tubercules contigus au 
tubercule axial.

Remarque: La morphologie de cette dent est assez 
semblable à celle de la dent d ’Eurocharax tourainei 
représentée par G a u d a n t  (1979: pi. 1, fig. 6), dont elle 
diffère principalement par sa couronne plus basse.

4° L’une des dents récoltées est caractérisée par 
sa couronne allongée, relativement étroite, terminée

distalement par une crête formée par un alignement 
de trois tubercules (Fig. 2d). Le tubercule antérieur 
est sensiblement plus grand que les deux tubercules 
postérieurs dont il est séparé par une échancrure assez 
profonde. Un cingulum est présent sur la face labiale.

Remarque: La morphologie de cette dent n ’est pas sans 
rapport avec celle de la dent à'Alestoides eocaenicus 
représentée sur la figure 3f, dont elle diffère cependant 
par l’existence d ’un cingulum du côté lingual.

5° Une autre dent possède une couronne qui, 
bien qu’allongée, possède une section plus ou moins 
ovoïde. Du côté labial prend place une crête continue 
dominée par un tubercule antérieur bien marqué en 
arrière duquel la crête s’abaisse progressivement vers 
l'arrière en dessinant quelques festons (Fig. 2e). Une 
légère dépression occupe le centre de la couronne qui 
est délimitée par un cingulum du côté lingual.

Remarque: La morphologie de cette dent présente des 
rapports évidents avec celle de la dent précédente.

6° Un autre type dentaire, constitué par une couronne 
fortement convexe du côté labial, est pratiquement 
rectiligne du côté lingual (Fig. 2f, 2g). Une crête 
formée d’un alignement de trois tubercules délimite la 
couronne de ce côté. Une autre crête, convexe, formée 
de plusieurs tubercules est présente du côté labial. 
Une dépression longitudinale occupe le centre de la 
couronne. Elle s ’ouvre vers l’avant par une échancrure

Fig. 3 -  Alestoides eocaenicus M o n o d  &  GAUDANT, 1998. Éocène inférieur de Condé-en-Brie (Aisne, France).
a. - Dent antérieure de la rangée externe du prémaxillaire, face linguale, spécimen MNHNP 1997-7-1; b. - Dent 
parasymphysaire de la rangée interne du prémaxillaire, face occlusale, spécimen MNHNP 1997-7-2; c. - Dent 
antérieure de la rangée interne du prémaxillaire, vue oblique, spécimen MNHNP 1997-7-3; d. - Dent latérale de la 
rangée interne du prémaxillaire, vue oblique, spécimen MNHNP 1997-7-4; e. - Dent antérieure de la rangée externe du 
dentaire, vue oblique de la face labiale, spécimen MNHNP 1997-7-5; f. - Dent latérale de la rangée externe du dentaire, 
face linguale, spécimen MNHNP 1997-7-6.
Note: Sur cette planche sont représentés, généralement sous un angle différent, les spécimens précédemment figurés 
par M o n o d  &  G a u d a n t  (1998, fig. 1-6). Ce matériel est conservé à Paris, au laboratoire de Paléontologie du Muséum 
national d’Histoire naturelle.

Fig. 3 -  Alestoides eocaenicus M o n o d  &  G a u d a n t , 1998. Lower Eocene o f  Condé-en-Brie (Aisne, France).
a. -  Anterior tooth o f  external row o f  the premaxilla, lingual face, specimen MNHNP 1997-7-1; b. - Parasymphysal 
tooth o f  internal row o f  the premaxilla, occlusal face, specimen MNHNP 1997-7-2; c. - Anterior tooth o f  internal row 
o f  the premaxilla, oblique view, specimen MNHNP 1997-7-3; d. -  Lateral tooth o f  internal row o f  the premaxilla, 
oblique view, specimen MNHNP 1997-7-4; e. - Anterior tooth o f  external row o f  the dentary, oblique view o f  labial 
face, specimen MNHNP 1997-7-5; f. - Lateral tooth o f  external row o f  the dentary, lingual face, specimen MNHNP 
1997-7-6.
Note: The specimens, displayed on the present plate under generally different angles, are those previously figured 
by M o n o d  &  G a u d a n t  (1998, fig. 1-6). This materiel is housed in the «Laboratoire de Paléontologie du Muséum  
national d’Histoire naturelle, Paris».
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séparant les crêtes linguale et labiale.

Remarque: Bien que cette dent n’ait pas d’équivalent 
dans le matériel recueilli dans l’Éocène inférieur du 
Bassin de Paris, un rapprochement peut être suggéré 
avec celle qui est représentée sur la figure 3c.

Comparaison avec les dents d ’autres Characiformes 
La comparaison des dents de Characiformes de 

Dormaal avec celles découvertes précédemment 
dans l’Eocène inférieur du Bassin de Paris montre 
sans équivoque qu’elles appartiennent à des genres 
différents. En effet, un seul des types dentaires (Fig. 2a)

0,5mm
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reconnus à Dormaal présente une similitude indéniable 
avec ceux de TEocène inférieur de Condé-en-Brie 
(Aisne, France). Deux autres (Fig. 2b, c) ressemblent 
davantage à des dents d ’E urocharax tourainei, de 
l’Oligocène de Provence.

On remarquera par ailleurs que le matériel de 
Dormaal est caractérisé par l’existence d ’un type 
particulier de dents molariformes allongées à contour 
ovale dont la face labiale est constituée par une crête 
longitudinale formée par un alignement de tubercules 
plus ou moins nettement individualisés. La face linguale 
de ce type dentaire est délimitée par un cingulum (Fig. 
2d).

Ce type dentaire est totalement inconnu, aussi 
bien chez les Characiformes de l’Eocène inférieur 
du Bassin de Paris connus sous le nom à ’A lesto ides  
eocaenicus  (Fig. 3) que chez ceux décrits sous le nom 
d 'E urocharax tourainei dans l’Oligocène de Provence 
( G a u d a n t  1979, 1980). On remarquera enfin que les 
dents de Characiformes de l’Éocène basai de Dormaal 
diffèrent également radicalement de celles découvertes 
dans le Miocène moyen de Sansan (Gers, France) dont 
la morphologie évoque celle des dents des espèces 
actuelles d 'A lestes  M ü l l e r  & T r o s c h e l  ( G a u d a n t ,  
1996).

C ’est pourquoi nous considérons que les dents 
de Characiformes découvertes dans le gisement de 
Dormaal représentent un genre nouveau que nous 
nommons P alaeoeharax  n. gen. et dont l’espèce-type 
prend le nom P alaeoeharax belgicus n. gen., n. sp.

Rapports et différences

Aucun des gisements du Cénozoïque européen ayant 
livré à ce jour des dents de Characiformes ne renferme 
de dents molariformes semblables à celles décrites ci- 
dessus.

Conclusions

La mise en évidence, dans l’Éocène basai de Dormaal, de 
dents de Characiformes encore inconnues montre qu’on 
est en présence des représentants d ’une première vague 
d ’immigration de ces poissons en Europe occidentale 
au Cénozoïque. Comme en témoigne la morphologie 
de ces dents, cette vague est indépendante de celle qui 
a conduit d ’autres Characiformes à envahir plusieurs 
millions d ’années plus tard la Catalogne, le Languedoc, 
la Sardaigne et le Bassin anglo-parisien, vague dont 
les représentants subsistèrent jusque dans l’Éocène

moyen d ’Issel, en Languedoc. Il ne s’agit cependant 
pas des plus anciens Characiformes européens car la 
présence d ’une dent attribuée à un Characiforme a déjà 
été signalée dans le Crétacé supérieur de Roumanie 
( G r ig o r e s c u  et al., 1985).
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